
Payable d'avance, par an..........W.00
do quatre mois.. 1.00
do an mois........  0.25

EdL Hebdomanaire, par an 1.00

ABONNEMENT LE
FUMEZ 

I LES €IG 1RES

CABLE
ET

FONDS DE
BANQUEROUTE MANUFACTURÉS PARy mis «sFlanelle tout laine 
Etoffes à robes (de

pour chemise... 
toutes couleurs)

Chemises blanches et de couleur.....
Chemise et caleçons tout laine
Chaussettes du pays....................................10c
Toiles cirées pour tables..............................25c
Gants de chevreau (couleurs variées).....25c

18c
10c 
25 c
75c

Yoyez'notre fonds de banqueroute de

GILETS DE DAMES 3 déc. 1 an.

E. VEZINAA MOITIÉ PRIX,
Et ano liste d'autres articles trop longue à 

énumérer. BIJOUTIER çl RO II LOG ER
No, 536, Hue Sussex,

OTTAWA.
CADEAliX DE NOEL ET

DU JOUR DE L'AN
Assortira nt complet de Bagnes, Anneaux, 

Epingles, Boucles d’oreilles. Montres 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus court 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltham

CONDITIONS COMPTANT.
PAS DE SECOND PRIX.

mm, grui m & co.,
Non. 152 et 154,

RUE SPARKS. Ouvr

b. vtsanTA.
Porte voiwiue du VARIETY HALL,

1 an

FOI SHIRK S
Le public d'Ottawa et de ses environs est 

invité à venir examiner notre àssortimen 
contenante») qu'il v a d( 
de plus élégant en fait do

MANTEAUX Ef D3LMANS,
en Sealskin et doublés €n fourrures, pou 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourrures, 
anchons, Gants, Chapeaux, Casques et

plus nouveau e

Ma
■

Ottawa, 
du choix

, da 11 assortiment .qui existe 
ns lequel on n’a quo l'embarras 
Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

H. lu COTE,
ROBES DE RIFFLES !

ROBES DE BUFFLES ! I
nd DÉPÔT DR ROUES DE 
, dans les salles d'encan de

Allez eu gra:
BUFFLES,

S6TM. TtCKIBERRY, 29 RUE SPAPKS. ’O»
128, Rua Rideau.

Sept. 188 lavu du men face de l'hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $G à $20, de 
de loupcervier, d'ours du nord etjapoimais. 
Sur 33 peaux d'ours il m'en reste quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie sc iivi.lc.ut 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au p!3s bas.

J. B. T AC.>BER R Y,
Encanteur.

i>i: ms
Gu célèbre remède guérit la dyspepsie, 

les dé augements d'estomac, les indiges
tions, les vents, la bile, l'engorgement du 
loie, lu constipation et les coliques.

Il régularise l'action de l’estomac et de 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
la dose d’un ? cuillerée à dessert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu.

Pris à la dosé d’un verre à vin le 
malin à jeun, c'est un purgatif 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui u'emiiôche 
pas de vaquer aux occupations ordinaires.

En, vente chez tous les droguistes.
Dépôts en gr >s à Montréal :

MM. HYMAN. SONS A Go.
MM. KERRY, WATSON 4£o.
MM. L. SUGDKN, EVANS A Go

20 nov. 1882—la.

A-VIS
Est donné par le présent que j’ai vendu 

aujourd'hui à R. A. Starrs et Cie., le maga
sin d’épiceries que ie posséii 
Clarence, dans la ville d'Ottawa, avec tous 
les crédita de ce magasin. Je désire reraer- 

ncs pratiques pour le géné- 
qu’elles m’ont accordé dans

nmais sur la

cier mes ancien 
reuq patronage q 
le passé.

Ottawa, 3 déc 1883 LA SaNÏE UN DEVOIR 1 
LA MALADhTm! CHIME!

MICHEL STARRS.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
Nous faisons aujourd'hui connaître au 

public que nous avons acheté le grand fonds 
d'épiceries et de liqueurs de M. Michel 
Starrs, do.it nous continuerons le commerce 
à son ancien poste, sur le côté nord de la 
rue Clarence, eu face du marché By. Nous 
aurons toujours un assortiment complet des 
meilleures épiceries, et nos conditions de 
vente sont des plus avantageuses.

R. A. STARRS, 
JOSEPH «ROUSSEAU.

------DU—i—

Dr. BAXTER.
LE SEUL REMEDE VEGETAL

Ottawa, 3 déc. 1883. Is

CONTRE LA

I»y«pcpt*le, Perte «l’Appétit, 
IiiUlgeMIoii, Constipxtlon 

Habituelle, Mal «le Tele 
etc., etc., etc.

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
qu’une demande sera faite au Parlementé 
■a prochaine session, pour obtenir 
constituant la Conmagnie du chi 
fer de Vaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISATLLON éc 

BROSiEAU, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883.

un acte 
cmin de

PRIX, fa et*, la BOUTEILLE.
Fendu partout, el par C. 0. DACIER, 

Ottawa.
15 mal 1683. la*

1

VIII. —Ce qu on remet à demain 
est exposé à n’ôtre jamais mis. A 
chaque jour suffit sa peine, et hier 
a toujours tort devant aujourd'hui.

IX. —Quoi que vous écriviez, si- 
Mettez votre nom, mettez

ECHOS DE FRANCE

La majorité de la chambre des 
députés vient de réduire à 15,000 
francs le traitera- nt de l’archevê
que de Paris 
l’en détourner cependant. Nous ne 
parlerons pas, dit le Moniteur Uni
versel, seulement des sentiments de 
déférence et d’admiration que com
mande le caractère si élevé, si cha
ritable, si évangélique de Mgr Gui 
bert, ce sont là d- s considérations 
qui ne sauraient avoir aucune puis
sance sur une majorité qui trouve 
son intérêt et sa sécurité dans l’a 
baissement des âmes. Les 45,000 fr. 
que l’Elat accordait à l’archevêque 
de Paris ne restent guère daus sa 
bourse, les pauvres -le la capitale 
eu avaient la oins grande part. Ce 
sont donc les pauvres de Paris que 
ce vote atteint bien plus encore que 
Mgr Guilbe t.

gnez.
adresse. N’avez point d’inquiétude : 
un journal manquerait au devoir 
professionnel, s’il vous vous citait 
sans votre volenté formelle. Mais 
il ne peut tirer aucun parti d’une 
communication anonyme.

X.— Ayez en souci, par dessus 
tout, la vérité.

Soyez impersonnel : Si vous avez 
à parler de vous, citez-vous à la 
troisième personne. Dites ce que 
vous avez fait comme s’il s’agissait 
d’un autre, sans fausse modestie, 
comme sans vanité.

Tout aurait dû

o-
unk grande vérité”

Un homme d’affaires, devenu ri
che en usant largement de lapubli 
cité dans les journaux, s’ex rime 
ainsi sur l’efficacité des annonces:

Nous avons étudié, pendant des 
années, l’art d’annoncer, et nous 

'sommes bien surpris que les an
nonceurs ne soient pas plus nom
breux. Nous n’avons pas encore

Un Li t qui ne saurait passer ina
perçu vient de se produire dans le 
quartier du la ru; Turbigo et du 
Carré Saint Martin, Paris

Une société de secours mut «els 
composée d’on vrièi^dÿtàj-s^nig^ 
a proclamé hier soihdomine presi-. 
dent: le comte Henry de Pulseux, , .
a,ici n zouave le Charelle et mem- rencon re un homme qui ait an-

-nonce largement ses marchandises 
’et qui n’en ait pas retiré un bon 
’ bénéfice.

il y a, à l’heure qu’il est, des cen
taines de manufacturiers et des 
milliers de personnes qu. possèdent 
des articles qui devraient se trou
ver, disent-ils, dans toutes les mai
sons, et qui annoncent de manière 
à faire croire qu’ils n’ont pas de 
confiance d. ns ce système Com
ment peuvent-ils espérer que leurs 
produits vont s’introduire partout 
s’iU^le les font pas d’abord cognai 
tre aux familles par la voix des 
journaux.

bre du Jockey Club.

Toujours le pschuit 1 mais un 
pschutt stupide et cruel 1 

Le chien à anse fait fureur en ce 
moment en Angleterre

En France, la société protectrice 
des animaux mettrait le holà. Chez 
nos bons voisins d’outre-Manche, on 
est nlus tolerant.

Quand le chien est tout jeurie, on 
fait une incision à la naissance de 
la queue, on la n courbe en cercle, 
de façon que le bout Viennese gref 
fer daus l’incision.

Au bout de quelques jours la 
plaie se cicatrise, la queue du du 
chien ressemble à un cerceau ou à 
un cor de chasse, et on le porte 
ainsi à la main ou passé au poignet. 
Dans quelques temps on le portera 
peut être à la* chaire de montre, 
camme une simple breloque.

M. l’abbé Campeau a chanté la 
grand’messe, hier, à la Basilique, 
et M. le grand vicaire a donné le 
sermon.

Les funérailles de M. Lord ont 
eu lieu au milieu d’un concours 
immense de parents et amis à Hull, 
ce matin. Le défunt était à l’em
ploi de M. E. B. Eddy à Hull, depuis 
nombre d’années et estimé de tous 
ceux qui le connaissaient.

AVANTAGES AUX NOUVEAUX 
ABONNÉS

Tous ceux qui à partir d’aujour
d’hui nous enverront directement 

abonnement payé d'avance 
(81.00) pour quatre mois, recevront 
u LE CANADA” immédiatement, 
et leur abonnement ne datera que 
du 1er Janvier, c’est-à-dire que 
tout nouvel abonné, recevra u LE 
CANADA ” gratis d’ici au 1er 
janvier.

CHAPITRE IIun
1er fev 
offert

prier 1880. Messieurs, 
du mal de tête."

“ Malden, Mass,
J'ai beaucoup so

La névralgie et autres maladies m'ont 
fait souflrir terriblement pendant plus eurs 
années.

Aucune médecine ni docteur n'ont pu 
me soulager tant que je ne me suis pas 
servi des Amers de Houblon.

“ La première bouteille
M’a presque guérie
La seconde me rendit aussi forte et 

aussi bien que lorsque j'étais enfant.
" Et j’ai continué à me porter bien jus- 

qn’à ce jour."
Mon m iri a souffert pendant vingt ans
“ D’une maladie sérieuse des reins et 

des voies urinaires.”
“ Les meilleurs médecins de Boston 

l'avaient déclaré—
“ Incurable !’*
Sept bouteilles de vos Amers l’ont 

guéri, et je connais
Huit personnes
Dans mon voisinage qui ont été guéries 

par vos amers.
Et plusieurs autres s’en servent avec 

profit.
Ils font
Des miracles !

AUX CORRESPONDANTS

Un journal américain ’onnait 
dernièrement «à ses correspondants 
une série de conseils que le Cana
dien recommande aux siens, et à 
ceux de Y Evènement

I—Faites vite et envoyez de mê
me. Ce qui est nouveau, quand 
vous l’apprenez, ne le sera plus si 
vous perdez une heure.

II. —Soyez bref, vous épargnerez 
le temps du lecteur et le vôtre. 
Dites des choses et non des mots ; 
des faits plus que des réflexions.

III. —Soyez clair, écrivez lisible 
ment. Soignez surtout les noms 
propres et les chiffres.

IV. —Multipliez les alinéas, vous 
ferez le bonheur du metteur en 
pages. Faites vos phrases courtes, 
vous ferez celui du lecteur. Mettez 
plus de points que de virgules. 
Mais n’oubliez ni les uns ni les 
autres.

V. —Nr snrchaigez jamais ni u-t 
mot ni un nombre 
ér.rivi z plus loin, au-dessus, le unit 
douteux.

VI. Essentiel — N’écrivez jamais 
que sur un côté de la page.

Cent lignes, écrites sur le recto, 
séparées en vingt parties et remises 
à vingt ouvriers, se composent en 
sept minutes.

Cent lignes écrites sur le recto et 
le verso, ne peuvent plus être con
fiées qu’à un seul compositeur, et 
demandent plus de deux heures.

VII. —Une page qui exige plus 
de deux heures de composition 
court risque d’arrivei trop tard 
pour l’heure du tirage et d’êire 
renvoyée a i lendemain.

Mmk E. D. Slack,

Raturez • t

Assortiment Complet

E.
So. 06 Bne IDEAÜ.

10 mars 1883,

CANADA ANNONCKS

Première insortlou, par ligne...#0.15
Tous les jours..........
Tri.is lois par semaine o.oa
Vue fois la so .naine....................  ©.OS
A long tormo, conditions spéciales

JOURNAL QUOTIDIEN

"RELIGION ET PATRIE.”LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire F. MOt FfcT, Secrétaire de la i édaction et administrateur

D’HEURE.
O.i lit dans le Charlottetown He

rald :
Là présence de l’honorable John 

Costigan dans le cabinet est une 
source de très grande infortune 
pour les journaux grits. A peine 
s’écoule t-il nu jour qu’ils ne lui 
donnent une position et le casent. 
Nous les entendrons ensuite chan
ter en chœur t; Costigan doit s’eu 
aller.” Mais il nous semble que 
Costigan va lester, et il nous sem- 
bl aussi que la raison de leur 
profond mécontentement contre le 
ministre du revenu de l’intérieur 
c’est qu’il ajoute de la force au 
cabin t et est en même temps un 
vrai représentant du peuple qui 
l’aime tant. Oui, Costigan doit

LE CANADASS AG-ERS J 
"ours *

jLMAN. Ottawa et Uull, 17 Décembre 1883
■venture, de Mont- 
irand Trône. Ver- 
du chemin de fer 
lignes s’étendent 

s, et aux vi les de 
Albany, et

COURRIER
New-

Sir Charles Tapper est arrivé, 
hier, à Halifax par le Parisian. Ses 
nombreux amis dans lu capitale 
apprendront avec plaisir qu’il 
nous revient en parfaite santé.

^ Il arrivera à Ottawa ce soir ou de 
main matin.

883. les trains oir-

r. A Montréal. 
11.35 n.m.
8.20 p.m.

rr. 5 Ottawa. 
12.20 p.m.

ndent direo- 
ngement de chars 
mment de tous les

Le secrétaire du comité central 
de M. Johnston, l’adversaire de M. 
G. W Ross, prétend qu’on lui a 
rapport'6 nombre de cas de corrup
tion pratiqués par les grits. Il n’es* 
donc pas du tout certain que le 
nouveau ministre de l’éducation 
reste l’élu (?) de Middlese ouest.

à 8 heures da 
eau avec le 

;o et tontes les 
arr.ve à Toronto 
in partant d’Ot- 
de à la Station 
vec l’express de 
itral arrivant à 

ineton 12.10 
White River 

:ord 5.35 a.m., 
sim a 6.55 a.m., 
8.30 a.m. 

rashua avec les 
ividence et 
E R. R’s.
itrcal à 8.45 da 
express de nuit 
ork v â Spring- 
well à 7.00 p.m., 
et New-York à 
trcal à 8.25 du

Dot

SOYEZ PLUS CALMES

La victoire remportée par lenou- 
veau ministre de l'Instruction pu 
blique, l'honorable M. Ross, dans 
le comté de Middlesex ouest ven 
dredi derni-r, a l’effet de tourner 
la tête aux journaux libéraux, sur
tout au Free Press. Pour ce der
nier cette victoire est le signe d’une 
réaction libérale extraordinaire, et 
il s’eti faut de bien peu que le con 
f ère ne demande immédiatement 
la démission de sir John A. M ie 
donaid.

N’allez pas si vile, messieurs. Ex
aminez les choses à tête reposée, et 
vous verrez que votre position n’est 
pas aussi brillante que vous voulez 
la faire par lire.

N’oubliez pas d’abord que cette 
victoire n’en est pas une remportée 
contre le cabinet fédéral. M. Ross 
est aujourd’hui ministre provincial, 
et son élection n’a rien qui doive 
surprendre, lorsque l’on sait quel 
prestige et quelle force apportent à 
un homme déjà populaire person 
nellement, la possession d’un por
tefeuille de ministre.

Comme le dit le Mail, ce succès 
de M. Mowatt n’est qu'une suspen
sion d’armes dans la lutte, car il y 
a encore six ou huit élections à 
faire. En gagnant Middlesex-ou -st, 
M. Mowalt ne fait réellement que 
se maintenir dans ses positions; la 
défaite de son ministre da is ce 
comté amenait la chute inévitable 
de tout le ministère. L’assaut va 
recommencer plus vigoureux que 
jamais de la part des conservateurs 
et M. Mowatt n’aura pas toujours 
un ministre à leur opposer.

Nos confrères grils ne doivent 
pas oublier non plus que les autres 
élections partielles qui ont eu lieu 
depuis les élections fédérales n’ont 
pas matériellement changé la force 
des partis comme l’on peut s’en 
convaincre par le tableau suivant :

Sur douze élections : — Terr 
bonne, Bagot, Soulanges, Kings, 
Joliette, Albert, Lunenburg, Hali
fax, Kent, Levis, Lennox, et Mid
dlesex ouest, deux seulement ont 
changé leur verdict; celle de Lu
nenburg constitue un gain pour le 
gouvernement, et celle de Lennox 
un pour l’opposition.

Dans le comté de Middlesex oue t, 
la majorité lib-rale qui était de 48 
aux dernières elections fédérales 
est tombée, vendredi dernier, à 33 
voix. Cela n’indique pas vue réac 
lion en faveur des grit=, il nous 
semble.

lurl

Le Citizen parlant de l’élection de 
M. Joseph Tassé, M P. à la prési
dence de l’Association de la Presse, 
à Montréal, dit que ses confrères 
ont voulu reconnaître par !à ses 
qualités comme journaliste et 
prouver combien il était populaire 
parmi eux. Le Citizen félicite M 
Tassé de son élection.

RE CLASSE
N ACIER 
l’est changent de 
Montréal où leur 
extra et sans que

’importe quel en
seignement pen
du Grand Trono. 
cts, rue Elgin.
Ica trains s 
75ème méridien 
iis minutes avec

Il parait que les grits n’ont pas 
encore fini de discuter l’affaire 
Riel, 1 * scandale (?) du Pacifique, 
elc. Nous croyions, pourtai t, que 
ers questions étaient réglées depuis 
déjà longtemps. M. Charlton vint 
les ressusciter à tout prix, et il leur 
a consacré, l’autre jour, la plus 
grande partie du discours qu’il pro
nonça devant les électeurs de 
Middlesex. Quel fossile politique 
que M. Charlton !

LINSLEY,
Gérant.

a I
du Nord On annonce que M. Mowat pré

pare un projet de loi qui devra 
réprimer plus efficacement encore 
la corruption électorale. 11 s’agirait 
de punir surtout par l’emprisonne
ment les violateurs de la loi.

L’intention que l’on prête à M. 
Mowat nous parait un vrai 
comble d’hypocrisie, lorsque l’on 
réfléchit que les élections de dix de 
scs partisans ont été contestées, tt 
lorsque l’on se rappelle surtout la 
dernière campagne d’Algoma.

)B
ibre 188»,
omme suit :

Express

10.00p.ro

G.30 a m

tO.OOpjB 

6.30 a.m

O’Donnell, l’assassin du dénon
ciateur Carey, a payé de sa vie, ce 
matin, le crime dont il s’était rendu 
coupable. Cette exécution, précé
dée de plusieurs autres, comporte 
un enseignement terrible dont l,es 
autres peuples devront profiter. 
Car si l’Angleterre a îles torts en
vers l’Irlande, il ne faut pas oublier 
non plus qu’un certain nombre 
d’irlandais ont de grands torts en
vers l’Eglise à laquelle ils désobéis 
sent en s’affiliant à ces sociétés dans 
lesquelles l'homme devient une 
marionnette que les chefs font mar 
cher à leur guise.

pour Passa? dre 
rp-Palais et Jes 
* les Trains ':e J
arient de Monfr-

près 1* heure ue

min de fer (lu 
de fer Canada

)uébec.
'S: Nos. 143 
îôlel Windsor,

M. Miller, procureur général de 
M mitoba vient d’en finir avec M. 
Mow<»t au sujet de la question de- 
frontières. On ne connait pas en
core les détails de l’arrangement, 
mais il est certain que le premier- 
ministre d’Ontario a dû céder à la 
pression des événements et à l’opi 
niou publique. Après plus de dix 
années de résistance, d’appel aux 
préjugés et de cris ééditieux, M. 
Mowat aboutit à la plus humiliante 
des capitulations. C’est à-dire qu’il 
consent à soumettre le cas au Con- 
seil.Prive dont il avait récusé jus 
qu’id la compétence. Nous en re
parlerons.

el Saint-Louis.
1S,

urintendauL
lr

itcurs 
& Cie., ii

d’invention, 
i, Marques 
le Bois 
u la aux Etats- 
France.

& Cie.,
: Victoma, 
revets,
WA, 0*1.

iir bénédiction

Monseigneur à Ottawa fera la bé
nédiction de la nouvelle église Sainl 
Jean-Bapteste des Chaudières, di
manche prochain, à neuf hemes el 
demie du matin, el Monseigneur de 
Montréal chantera la messe et don 
nera le sermon.
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